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Par MD 

« Après la civilisation de la peine, la civilisation de la panne » 
(Yves Lasfargue, cité par « Le Monde », 1995). 

Introduction. 
Comme chacun sait, le 28 avril 2025 à 12h 32, un évènement exceptionnel s’est produit : la péninsule 
ibérique s’est trouvée brusquement en grande partie privée de courant électrique pendant une vingtaine 
d’heures. Cette panne gigantesque a éclipsé – non sans raison – le reste de l’actualité et suscité un véritable 
torrent de commentaires qui ont occupé tout l’espace médiatique. 

Que le lecteur se rassure, il n’est pas question ici d’en rajouter : l’objet du présent papier est seulement 
d’offrir une illustration graphique et numérique du phénomène tel qu’on peut le déduire des sources 
d’information officielles. 

La source principale est naturellement le site espagnol REE (Red  electrica de Espana) qui fournit toutes 
les données utiles concernant la demande, la production, les échanges et le stockage de l’électricité par pas 
de cinq minutes. Les graphiques ci-après sont de l’auteur de cet article mais ils reproduisent fidèlement ces 
données numériques : on a simplement procédé à quelques simplifications en négligeant les données nulles 
ou infimes. 

Production électrique espagnole. 
Le graphique ci-dessous illustre la production, les échanges et la demande d’électricité entre le 25 avril et 
le 1er mai. Les valeurs négatives correspondent aux exportations. 
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Les jours précédant la panne, on voit que la production avait souvent largement excédé la demande (double 
trait en rouge) parfois jusqu’à 10 GW, d’où des exportations massives. Curieusement, l’Espagne importait 
de l’électricité du Portugal alors que la production nationale était déjà excédentaire, puis lui exportait son 
excédent immédiatement après. L’équilibre offre-demande était obtenu grâce à des exportations vers la 
France, ainsi que par des « échanges internes » (qui doivent correspondre à un stockage hydraulique par 
turbinage si l’on en croit les ordres de grandeur). Au plus fort des deux journées précédentes, la production 
solaire représentait plus de 55% ; elle était montée à 60% immédiatement avant la chute. La normale 
semblait rétablie le 29 avril au matin : la défaillance aurait donc duré une vingtaine d’heures. 

Le graphique ci-dessous est un grossissement depuis le petit matin du 28 avril jusqu’au début de la reprise. 

 

 
 

On voit le rôle qu’ont joué le cycle combiné à gaz et l’hydraulique dans la reprise (voir le ressaut vers 23h). 

Le tableau suivant fournit les données respectivement à 12h30 et 12h35. 

 
 



La production a brusquement chuté de 18 GW ; le nucléaire et le charbon sont tombés à zéro, de même 
que les exportations et les « échanges internes ». Les autres filières ont été réduites de 40% et 60% selon 
les cas. Apparemment, il restait encore environ 14 GW utiles : la panne n’aurait donc pas affecté la totalité 
du territoire ni la totalité des usages. 

En complément, le graphique suivant illustre la répartition des filières dans la production immédiatement 
avant l’évènement. 

 
 

Demande électrique espagnole. 
Le graphique ci-dessous représente l’évolution de la demande réelle ainsi que des demandes dites 
« prévue » et « programmée » : ces dernières ont été assez erratiques avant le retour à la normale. 

 
 

Cas de la France. 
On trouve les données de production, d’échanges et de consommation dans la base éco2mix de RTE Le 
graphique ci-dessous illustre ces données pour les 28 et 29 avril 2025. 

https://www.rte-france.com/eco2mix/telecharger-les-indicateurs


 

L’interconnexion entre France et Espagne a été automatiquement interrompue le 28 avril entre 12h30 et 
13h30, mais les interconnexions avec les autres pays n’ont subi aucune perturbation. Il a été fait état d’une 
brève coupure de courant au Pays basque français, ainsi que d’une interruption momentanée d’un réacteur 
de Golfech. D’une façon générale, le réseau français semble n’avoir subi aucune perturbation notable. (On 
remarquera au passage les écrêtements du solaire entre 11h et 17h aux heures de grand ensoleillement). 

Conséquences. 
Il ne semble pas que cette défaillance généralisée ait provoqué de conséquences humaines dramatiques, mis 
à part quelques malheureuses victimes collatérales. Il se trouve par chance que l’évènement s’est produit 
en plein jour, par un temps radieux. On a vu des photos des passagers d’un TGV de la Renfe, arrêté en 
pleine campagne, en train de deviser patiemment, voire de pique-niquer sur les talus. D’après quelques 
témoignages, il semble que les Espagnols aient dans l’ensemble traversé l’épreuve dans la bonne humeur. 
On a vu aussi des photos de foules d’usagers se rabattant vers des modes de transports routiers qui n’avaient 
pas l’air très électriques… 

Par contre, les conséquences économiques sont certainement très importantes et restent encore à évaluer ; 
il est à prévoir que beaucoup d’utilisateurs d’électricité, notamment professionnels, vont demander des 
comptes aux décideurs de la politique énergétique et aux gestionnaires du réseau. Il faut donc s’attendre à 
des contentieux interminables. 

Conclusion (si l’on peut dire). 
L’Espagne vient d’offrir involontairement à l’Europe (et peut-être au monde) une expérimentation d’un 
black-out en vraie grandeur dont l’analyse va être d’un grand intérêt. Les causes du phénomène sont encore 
inconnues : on nous annonce déjà qu’il faudra « au moins six mois » pour les mettre au jour, ce qui montre, 
soit la complexité du phénomène, soit un doute sur la possibilité d’une recherche sereine, ou les deux à la 
fois. On sait en effet jusqu’à quel point, dans les questions énergétiques, l’idéologie a largement pris le pas 
sur la technologie voire le simple bon sens. La proportion importante d’intermittentes dans le mélange 
électrique espagnol n’est pas nécessairement la cause de ce qui vient de se passer, mais le fameux 
« modèle » espagnol va être scruté à la loupe et on cessera peut-être de nous en rebattre les oreilles. 

En attendant, les hypothèses les plus loufoques ont déjà été formulées puis aussitôt démenties. On évoque 
notamment un « phénomène atmosphérique » inattendu (d’ici qu’on l’attribue au « changement 
climatique », il n’y a pas loin). En tous cas, s’il suffit d’un petit coup de chaud ou d’un gros nuage pour 



faire s’effondrer un entier système électrique, c’est qu’il n’est pas très robuste. Dans les débats qui 
s’annoncent, il faut donc s’attendre à ce que les responsables et les « experts » s’agrippent à leurs prés 
carrés, à leurs convictions, à leurs postes… et aux salaires qui vont avec. 

Espérons que les éléments factuels qui précèdent seront utiles à nos lecteurs ; si certains d’entre eux ont 
des connaissances techniques plus précises sur le sujet, qu’ils n’hésitent pas à nous en faire part. 

Notre époque est décidément intéressante. 

 


